
8 . LE FANTASQUE.

ans ue Mr. J3edard ne compte plus dans le pays qu'au nombre des lbus salarié d
contre lesq1uels.sJ2 hurlaient ai fort; voilà bientôt deux anssque le gouvërnemcnt,
pasnt par dessus mérite, f-ge, rang, services, a iransformé la robe vacëlite e un

baill qu'il jeta à celui qui plus haut. us le yen ft excellent et
salaire contre-Iequel on avait protesté d'une mnière si solenel e lut qel

1oyen d'oublier ausein du faste, de Péclat et des hoinur, la-modestie dölorinie
eta librlité des idées !-Quoi! il:a.êchangé les suffirages du peuple ontr
souverain, il a vend isa prole hante et fière conire laservimude nf . s s
amis qu'il a trahis ie 'ont point étouffé , Huot, l'infatigable, le dévoué le coura
geu)x, le franc 1iuot, Caron, 'insinant, lenoble Caron' ses rivaux dans la carrière-
de 'indépendance nes sont oint ;tés sur lui et ne l'ontu point déchiré - les la-
clies !- Nn, pauvre homme! ils forment sa cour asidue et, oi meils lui avaient
servi de marche-lpied aux grandeurs, il leur tient lieu de précurseur dans;a de
l'ambition. Les adiistration ontpassé, cegé naisils se trouèreué ouijours
fidèlement sur lé seuil de la porte pour donner la bienvenue, souhaiter n bo voyage,
et ployer d'avance le dos sousle faixdcs honneurs axquels ils s

-Oh ! pourquoi m'avoir éveillé, moiqui dormais ai bien! ma dites oio
forma-lIenoyau qui devait renermer le germe d la liberté- st.Cles que
les.. .- Oh! j'eniends; chez le noble Delartzch, j'enI taisssê au moi que celui--
là ne trahirait point son mandat; je avais que ses promesses d'aide à a sainte:cause

-né seraient pointyaines, ni ses menaces-futiles; aussipeut.tresa vie a-t-elle été le
prix de tant de dévouenent!-lassure-vous encore, bonhomme; apló cuspré-
me conseil il fut, dit-on, lnds pPdreuiiërs moteurs des mesures de persciutionet de
rigidité, et ses avis révoltèrent méïme, dit-on aussi, parleur cruautéelu quiles
demandait avec confiance.-Etises nombreux .oicitoyens poussés par sonexemple
à la révolte ne se sontoint vengés dé perfidie'f-Le bruit en a couni
heureusement, ils font mieu: ils le méprisent! Eu,' pauvres gens, eurent ls
maisons détruites, leurs terres, le mince atrimoine de leurs pères,asaccages, en-
sanglantées; lopulent seigneur, lui, perdit il est vrai une partie de ser spelu,
mais le gouvernenent n est point toujours ingrat, il vient lui payer grassement lest i
dommages canués par cette révolution où cependant l'on ne marchagas3tgu'aux
geno dans le sang des bretons, comme l'avait autrefoiscnseillé le cannbale
financier.

Oh ! pourquoi m'aroir éveillé, moi qui dorm ais ai bien ! mais, donnez-mi
bien vite des nioIvelles de rion vieil ami, de Celti lui, le premier porta en mon m e,
par Sa sage éloquence, la conviction qui y règne encore; de celui que le pays dlégua
iour défendre sesdroits, ses privilèges, tout ce qui lui est cher enfin: di bonr et

respectable Denis Blnjamn Vigeri ans doute que soit âge et les sacifiesde,-
quarnnte années de-services assidus c lui perniirent point de prenlre part à la lutte
etde chercher¯wiie gloire-donfil i' pluslenin s ombien il a dû, accompagner
de;ses voyux et de ses-cneil a petite phalange de la rgénération -- Suspeindez
votre jugement comme j'ai dû suspedre le miiin: atteinlez. Al est-iue si etrange
contradiction entre les rapports de l'opinio liqueet cequi parut des.actions de
cet homme qu'il m'ezt inpossible de vous rassurer et d'encouMager Pladniiraltion,que,
vous avez pour le "père de souïCay (lon le e tie q'orn se plaisaitl l con-
férer:par avance):toujours est-ilvrai qu'aiu premier mouvement son noimv lc magistrat
se trouva apposé à uneproteaton déclarant ceux qti'il nommait jadis ses enfans,
<les eemis dangereuxde la ptrie et du bien publie, dignes -d'attirer toute, la sévérité
dt gotvernement et ottt le i orroux du bon et'iidèle partiloyal, et, auijoMi dtmui
encore, il va papilloneir et déployer des grâces Ilréditaires à la cour du . potentat venu
pour tranquilliser le pays Cin blouïssant

-- Oh pourquîoi mi'avoir éveillé, mioi qui dormaisesimoi 4iirést
devenie la:petite armée, l'élite de otre peuple, ceux qui crurent pouvoirsanctifier


